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L
amaladiedeParkinsonestdégé-
nérativeet ravageuse.Lestraite-
ments s’attaquent aux symptô-
mes,retardentl’échéanceinéluc-
tablepourses6,3millionsdevic-
timesdanslemonde.L’augmen-

tationde l’espérancede vie laisse présager
uneflambéedecettepathologie.Médecins
etlaboratoirestâtonnent.Lespatientssom-
brent.Aucuntraitementn’araisondumal.
Pourmieuxcomprendre lamaladie, il fau-
draitpouvoir tester les soins de façonplus
rapide, et pour cela bénéficier de larges
échantillons de malades. Un rêve dans
cette période de crise pour les Etats et les
groupespharmaceutiques.

Un projet en bonne et due forme pour
Max Little, chercheur au MIT (Institut de
technologie duMassachusetts) enmathé-
matiques appliquées. «Aujourd’hui, on ne

sait pas commentaider lesmaladesde Par-
kinson, notamment parce que l’on ne sait
pas lire l’évolution des symptômes. Nous
n’avonspas lesmoyensaccessibleset faciles
pour suivrecelade façonobjective.»

MaxLittlea inauguré la conférenceavec
une promesse comme on n’en entend
qu’àTED:bientôtdiagnostiquerlamaladie
de Parkinson et suivre son évolution sera,
littéralement, simple comme un coup de
fil. Et quasiment gratuit. Il fait partie des
«TED Fellows», ces hauts potentiels aux
idées plus grandes qu’un océan, repérés et
invitésparl’organisation.Lapetitequaran-
taine,MaxLittlepense commeunénorme
processeur.Ilracontesestravaux,l’applica-
tiondesmathématiquesauxtroublesde la
parole, avec une patience rare. Pédagogi-
que, jovial, il n’a rien d’un théoricien réfu-
gié dans sa tour d’équations. Son humilité
et sonpragmatismeépatent.

Ses recherches démarrent en 2003 lors
de son PhD (doctorat de recherche) à

Oxford. Il pense que les mathématiques
peuvent aider à mieux comprendre la
voix. «Je cherchais un terrain d’applica-
tion. Je me suis intéressé aux dysfonction-
nements.Parexemple,commentunchirur-
gien qui intervient sur des cordes vocales –
après un cancer notamment – peut-il
savoir,objectivement,qu’ila réussi?»Max
Little se lance dans l’analyse clinique, tra-
vaille avec des médecins, publie, crée des
modèles algorithmiques.

En 2006à Toulouse, lors de la conféren-
ce International ConferenceonAcoustics,
Speech and Signal Processing (Icassp) sur
l’électronique, l’acoustique, la parole, il est
abordé dans les couloirs par un chercheur
d’Intel. La firme travaille sur des outils
poursuivrel’évolutiondelamaladiedePar-
kinson.L’undeses fondateurs investitune
bonne partie de sa fortune depuis qu’il se
sait atteint. Précisément, les chercheurs
d’Intel ont enregistré la voix de cinquante
patients,unefoisparsemaine,pendantsix
mois.Mais ils ne savent pas quoi faire des
données. Du pain bénit pourMax. Intel le
met au défi, organise un test à l’aveugle.
Avecl’aidedesonsystème,ildoit identifier
lesmalades.Ilrépondavec86%defiabilité.

«La voix est le résultat d’une coordina-
tion du larynx, du diaphragme, des cordes
vocales, de la langue et des lèvres. Chez un
maladedeParkinson,cettecoordinationest
altérée. Lavoixades rigidités,des faiblesses
et des tremblements. Elle est un bon mar-
queur de la maladie. Il est possible qu’elle
soitmêmel’unedespremièresfonctionnali-
tés affectées. Je n’en suis pas encore sûr,
mais,entouscas,Parkinsonsedétecteparla
voix,mêmeàunstade trèsprécoce.»

MaxLittle travaille à partir d’enregistre-
ments.Ilyappliqueunebatteried’algorith-
mes (300!) pour transformer un signal
sonore ennombre. «On cherche une dizai-
ne de données qui caractérisent votre voix,
comme la régularité de la vibration de vos
cordes vocales, l’amplitude demouvement
devos lèvres. Et ensuiteonutilise le “machi-
nelearning”(l’apprentissageautonomedes
machines) pourmettre en lien ces données
avec des informations concrètes, comme la
présenceounonde lamaladie, sa sévérité.»

Lechampdesquestionss’ouvre:quelles
sont les causesde cette pathologie? Les

populationsàrisque?Commentoptimiser
lestraitements?Pouryrépondre,larecher-
che a besoind’unéchantillonconséquent:
«Lesméthodesutiliséespourdiagnostiquer
etsuivre lesmaladiessontbientroponéreu-
ses.PourParkinson, il fautallervoirunneu-
rologue. Le test dure vingtminutes, mais il
coûte 300dollars [aux Etats-Unis]. Pour
confirmer lamaladie, il fautque lemédecin
essaie un traitement. A peu de chose près,
unmoisaprès,si lessymptômesempirent, il
dira que vous avez Parkinson. C’est long et
compliqué à diagnostiquer, quant à savoir
à quel stade de la maladie vous êtes,
oubliez!Onabesoind’unoutilsimple,àbas
coûts,àdiffuserde façon laplus largepossi-
blepourune réponseobjectiveet rapide.»

Et, selonMax Little, cet outil est le télé-
phone, utilisé par cinq milliards d’indivi-
dus. A terme, il veut créer une application
qui permettra à quiconque de réaliser de
chez lui un test de diagnostic ou de suivre
l’évolutiondessymptômes. Ila lancéàTED
un appel à dons particulier: «On a besoin
de récupérer 10000voix pour construire
notreéchantillon.L’idée,c’estderecenserles
problèmes qui pourraient conduire à une

mauvaise interprétation (interférence sur
la ligne de téléphone) et définir le test opti-
mal (durée, fréquence). Et puis on veut être
sûrderegarderlesbonscritères.»LaParkin-
son’s Voice Initiative a déjà récupéré
6200contributeursenunmois. «Mais j’ai
vraiment besoin que vos lecteurs nous télé-
phonent», conclut-il dansun sourire. Pour
pouvoir participer, il suffit d’appeler le
02-49-88-05-76, que vous ayez la maladie
ou pas, et de répondre aux questions. Le
testest anonymeetgratuit.

Pour Max Little, la fortune serait-elle à
portée de main? Ce n’est pas l’objectif.
«L’idéeestderendrecettetechnologieacces-
sible à tous, individus comme laboratoires.
On réfléchit à lameilleure façonde le faire:
faut-il ou nonnous associer avec lemouve-
ment des logiciels libres pour établir une
applicationgratuite sur iPhone? Se rappro-
cher des compagnies pharmaceutiques
pour qu’elles l’utilisent et baissent leurs
coûtsderecherche?Notrebut,c’estd’accélé-
rer la découverte d’un traitement. Aujour-
d’hui, ce n’est plus seulement un problème
d’argent,maisd’accèsauxdonnées.»

Cemathématicienveutrévolutionnerle
diagnostic et accélérer le traitement des
maladiesneuronales.Dessommesastrono-
miques sont en jeu. Il travaille sur la voix.
La sienneest claire, son raisonnement lim-
pide. Il est sûr de réussir. On a envie de le
croire. Surparole.p

FloreVasseur
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Retrouvez notre blog sur :
Tedglobal.blog.lemonde.fr
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LemathématicienMax Little veut créer une applicationpouraider
audépistageet au suivi d’unemaladiequi touche6,3millionsdepersonnes

DiagnostiquerParkinsonbientôt
simplecommeuncoupdefil
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U necentainedemilitants
gaysontdéfiléàvélo,
dimanche5août,dans les

ruesdeHanoïenbrandissantdes
fanionsarc-en-cielet encriant:
«Soutenonslemariagehomo-
sexuel!»Bigre! le trèsprudeViet-
namserait-ilentraind’opérerune
sortede«comingout» social,à
défautdese lancersur lavoiede la
démocratie?

LefaitestquelaRépublique
socialisteduVietnam,dirigéepar
unpartiuniqueà l’implacable
rigueuretencoremarquéepar les
trèsconservatricesvaleursdu
confucianisme,vientdevivresa
première«gayparade».

L’événement–quin’avaitpas
été formellementautorisé,mais
s’estdéroulésans incidents–n’a
certespascréé la sensationdans
lesruesde l’élégantecapitaledu
Vietnam.Mais lamanifestationa
toutdemêmemarquéuneétape,
confirmantla réalitéd’unecertai-
neouvertureaprès les récentes
déclarationsduministrede la jus-
tice,HaHuongCuong,quiavait
déclaré, lasemaineprécédente,
qu’«il est tempspournousderegar-
der laréalitéen face: lenombre
d’homosexuelss’élèvedésormaisà
descentainesdemilliersdeperson-
nes [auVietnam]. Cen’estpasrien.
Ilsviventensemblesansêtre légale-
mentmariés, éventuellementils
sontpropriétairesde leurs foyers.
Nousdevonsdonctrouverdes
moyenslégauxappropriés.»

Lesexpertsdoutentque le
mariagehomosexuelpuisseêtre
bientôt légalisé.Mais lesdéputés
doiventdiscuteren2013d’unpro-
jetde loiquipourraitdéboucher
surunesortede«pacs»à lavietna-
mienne.«AucunpaysenAsiedu
Sud-Est,mêmelaThaïlande,n’a
jamaisévoqué laquestiondu
mariageentremêmesexeet cequi

sepasseauVietnamestunesurpri-
sepourbeaucoupdegens», a
remarquéauprèsde l’AFPle socio-
logueLeQuangBinh.Lechercheur
asoulignéqu’aucontrairede la
Malaisie,de l’IndonésieoudesPhi-
lippines,où islametcatholicisme
constituentdes freinspuissants, il
n’existepasauVietnamdegrou-
pesdepressionluttantcontre l’ac-
ceptationde l’homosexualité.
Néanmoins, il restedifficiled’affi-
cherdans la famillevietnamienne
deschoixsexuelsencoreconsidé-
réscomme«déviants»:«Jeme
senstristedenepaspouvoirdireà
mamèreceque je suisvraiment»,
remarquait, lorsde lagayparade
du5août,une jeune lesbiennede
22ansquidéfilaitavecsonamie.

«Pas demenace»
Cette toléranceaffichéepar le

systèmepeutsurprendredansun
paysoù toutedissidencepoliti-
queest sévèrementréprimée.
Mais, commele remarquePhil
Robertson,directeuradjointde
l’ONGHumanRightsWatchpour
l’Asie, la questionde l’homosexua-
litéest«une réalité socialequine
menacepas la stabilitédugouver-
nement». Il envademêmeau
Laos, enBirmanie, àSingapour,
troispaysquine sontpasprécisé-
mentde triomphantesdémocra-
ties etoùdesgayparadesont été
récemmentorganisées.

Mêmedans la trèspudibonde
Malaisie,où lasodomieestpunie
devingtansdeprison, lepasteur
gayNgeoBoonLinaoséorganiser
uneréception–discrète– le4août
àKualaLumpurpourfêter son
mariageavecsoncompagnonPhi-
neasNewborn.Mais lacérémonie
avaiteu lieuen2011àNewYork.
Toutdemême…p

BrunoPhilip (Bangkok,
Correspondantrégional)

AHanoï,uneGayPride
modestemaishistorique

«Chezunparkinsonien,lavoix
adesrigidités,desfaiblesses

etdestremblements.
Elleestunbonmarqueur

delamaladie»

«Onabesoind’unoutil
simple,àbascoûts,

àdiffuserdefaçonlaplus
largepossiblepour

uneréponseobjective
etrapide»

LancéeenCalifornieen 1984,
la conférenceTechnology,Entertain-
mentandDesign (TED)est laMecque
despassionnésd’innovation.Seuls
enscène, sansnotes et endix-huit
minutes,artistes, chercheurs
duMassachusetts InstituteofTech-
nologyethumanitairespartagent
visionset recherchespour lemonde.
Longtempslesecret lemieuxgardé
de laSiliconValley, TEDdécoiffe,
agace, invente le SalonduXXIesiè-
cleavecTED.com,énormeplate-for-
med’échanged’idées (800millions
depagesvues, en88langues); et
avec lesTEDx, ces4400événements
locauxcréésen troisanspardes
bénévoles.L’unedesdeuxéditions
annuelles,TEDGlobal, se tenait
àEdimbourgen juin.Nousyétions.
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